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Des voitures pour
tous les goûts

La pervenche, humble vedette
Robustes, les petites fleurs violettes poussent vite et se contentent de peu.
JEAN-LUC PASQUIER*

La petite pervenche, Vinca minor
pour les intimes, commence à fleurir.
Non, pas la petite Marie Pervenche,
célèbre contractuelle pour ses distri-
butions de contraventions télévi-
suelles, mais bien la jolie plante de
nos sous-bois. Quoique question star-
lette, les deux en ont pour leur grade,
l’une sur le petit écran pour avoir dé-
mystifié l’uniforme avec succès,
l’autre pour avoir pris l’ascenseur at-
teignant ainsi les sommets du top 50
des ventes de plantes. Pourtant cette
modeste plante ne casse pas des
briques, c’est à peine si on la re-
marque dans son milieu naturel lors-
qu’elle ne fleurit pas, c'est-à-dire onze
mois sur douze. Mais elle est ma foi
très rustique et on la retrouve partout

où le sol de la forêt n’est pas trop bras-
sé. Elle se mêle alors aux anémones
des bois et aux lierres pour former un
magnifique tapis vert tendre, coloni-
sant avec vigueur le lit de feuilles
mortes dès que la douceur et les pre-
miers rayons de soleil du printemps
les effleurent.

Noble famille
La petite pervenche est probablement
la plus timide de la famille des apocy-
nacées. Certes, sa grande sœur Vinca
major avec ses feuilles et ses fleurs
deux fois plus grandes que celles de sa
cadette passe déjà moins inaperçue.
Mais la démesure prend toute son
ampleur dès qu’on s’approche de
leurs cousines du Sud. Imaginez plu-
tôt: les frangipaniers avec leurs fleurs

parfumées à outrance, les dipladénias
et les lauriers-roses qui ne cessent de
se couvrir de fleurs... Eh bien, toutes
ces plantes font partie de la même fa-
mille! Par contre, si ces dernières ne
font les malignes que sous le soleil et
la chaleur du climat méditerranéen,
nos pervenches à nous sont bien
moins délicates.

Modestes mais robustes
Si elles explosent les ventes, c’est bien
parce qu’elles se contentent de peu et
recouvrent vite la surface qu’on leur
attribue. En plus, leur feuillage est
persistant et rarement malade. Il suffit
de les planter avant les grandes cha-
leurs de l’été, à mi-ombre ou à
l’ombre, dans une bonne terre
fraîche. Entendons-nous, «frais» dans

le vocabulaire du jardinier ne signifie
pas «rajoutez de la glace pilée», mais
plutôt que le sol doit être riche en ma-
tière organique et régulièrement hu-
mide. Alors si l’endroit que vous aviez
prévu ressemble plus à un bord d’au-
toroute espagnole qu’à une agréable
clairière, il faudra y mettre du vôtre.
Notamment en retirant le gros de la
caillasse de votre terre de gravière,
puis en la travaillant en profondeur.
Améliorez finalement ce qui reste
avec du terreau de feuilles ou du com-
post maison. Si le résultat ressemble à
un sol de forêt, vous pouvez planter.
Paillez avec une très fine couche de
copeaux d’écorces, allez-y vraiment
mollo, car les pervenches s’étendent
grâce à leurs stolons (comme les
fraises) et elles doivent pouvoir s’en-

raciner rapidement sans devoir af-
fronter une épaisse couche de bois
brut. Arrosez régulièrement la pre-
mière année et donnez-leur un coup
de pouce en épandant des rognures
de cornes au mois de mai. Sachez en-
fin que les feuilles de la p’tite peuvent
provoquer des vomissements s’il vous
venait à l’esprit de brouter sa tendre
verdure… I
* horticulteur, maîtrise fédérale

D’autres ONG diraient oui à Carla
HUMANITAIRE • Pour ses hôpitaux au Cambodge, le Dr Beat Richner a refusé l’argent de
la photo de Carla Bruni nue. Naïf? D’autres organisations auraient accepté les 91 000 fr.
ANNICK MONOD

Pour financer ses hôpitaux au
Cambodge, le médecin suisse
Beat Richner court le monde en
donnant des concerts de vio-
loncelle. Pourtant, «Beatocello»
a  refusé avec fracas un chèque
de 91 000 francs: la somme rap-
portée par la vente aux en-
chères de la célèbre photo de
Carla Bruni nue. «Ce don est un
moyen d’assurer la publicité de
cette vente aux enchères – et le
renom du photographe», a-t-il
expliqué au Matin Dimanche.
Naïveté ou pruderie? D’autres
humanitaires se seraient mon-
trés moins intransigeants.

A la base, il y a un coup mé-
diatique. Cette photo du Suisse
Michel Comte a été prise en
1993, alors que Carla Bruni Sar-
kozy n’était encore «que» top
model. Mis aux enchères à pei-
ne deux mois après le mariage
qui a fait d’elle la première
dame de France, ce «portrait in-
tégral» a connu une publicité
maximale – et un prix record: il
a été adjugé pour 91 000 dollars
(autant en francs), vingt fois
plus que l’estimation de la mai-
son de vente Christie’s. Finale-
ment, cet argent sera offert au
projet SODIS de l'Institut suisse
de la recherche de l'eau.

Pas d’argent «sale»
On se souvient du scandale

déclenché dans les années 80
par Mère Teresa, qui acceptait
sans sourciller les largesses du
dictateur haïtien «Bébé Doc»
Duvalier. «Grand ou petit,
chaque don compte», dit-on
chez Terre des Hommes (TdH).
Mais pas question d’accepter
n’importe quel argent pour au-
tant. Comme Médecins sans
frontières, le CICR ou Amnesty
International, l’organe d’aide à
l’enfance possède un code dé-
ontologique strict: pas d’argent
des marchands d’armes, de ci-
garettes, ou toute autre activité
contraire aux principes fonda-
teurs de l’ONG. «Oui, il arrive
qu’on refuse des dons», indique
Pierre Zwahlen, de TdH. Voilà
pour les entreprises. Reste la

question des privés – comme ce
collectionneur allemand qui a
vendu la photo de Bruni juste-
ment. «Un don privé et sans
conditions est bienvenu», in-
dique Reto Schaberl, du CICR,
qui vit surtout des contribu-
tions de gouvernements. Am-
nesty International, qui dé-
pend essentiellement de dons
privés, demande à ses bienfai-
teurs de ne pas utiliser leur gé-
nérosité pour leur prestige ou
lors d’élections.

Mais les défenseurs des
droits humains ne crachent pas
sur le glamour pour autant.
«Yoko Ono, la veuve de John
Lennon, nous a récemment
cédé des droits pour enregistrer
le disque «Save Darfour», avec
des groupes comme U2»,
illustre Manon Schick, porte-
parole. «Ces musiciens font-ils
leur pub en soutenant notre
cause? Possible. Mais ce CD

nous permet de financer une
campagne importante.» 

«Les coup de pub? Ça fait
partie du jeu», reconnaît Karine
Klein, de Médecins sans fron-
tières Suisse. «Si un privé veut se
faire bien voir en donnant, son
engagement peut néanmoins
être sincère, et son argent sera
très utile.» Sur l’origine des
fonds en revanche, MSF ne
transige pas: «On refuse une pe-
tite dizaine de dons par an.
Dans un cas, on soupçonnait
que l’argent provenait d’activi-
tés mafieuses.» En cas de verse-
ments anonymes, les French
doctors demandent à la banque
de certifier que l’origine des
fonds n’est pas contraire aux
principes de l’organisation.

Nu mais pas porno
Reste la nudité. Pour le Dr

Beat Richner, «l’exploitation du
corps féminin serait vue com-

me une insulte» à ses patientes
au Cambodge. «Carla Bruni
était consentante et la photo
n’a rien d’indécent», juge pour
sa part Pierre Zwahlen, de Terre
des Hommes. «Si ces 91 000 fr.
pouvaient profiter à l’enfance,
je n’y verrais pas de mal.» Idem
chez MSF: «Nous refusons l’ar-
gent lié à la pornographie –
mais ici, on en est loin.» Com-
me nos autres interlocuteurs,
Karine Klein se refuse à juger la
position de Beat Richner:
«question de sensibilité». Pour
Manon Schick, d’Amnesty, le
coup de gueule de Beatocello a
même du bon. «Nous menons
justement une campagne pour
rappeler qu’à force de montrer
le corps féminin comme un ob-
jet sexuel dans la publicité et
ailleurs, on alimente la violence
envers les femmes. Beat Rich-
ner attire l’attention là-dessus,
et c’est utile.» I

En refusant l’argent des enchères, le Dr Richner a poussé un coup de gueule contre la «récupération» de l’humanitaire. KEYSTONE

SIERRE

Le festival BD
fête le manga 
L’édition 2008 du festival de la
bande dessinée Sismics de Sier-
re aura lieu du 22 au 25 mai. Iti-
nérant depuis son renouveau
en 2005, le festival investira cet-
te année d’anciennes caves vi-
ticoles au centre-ville. Le festi-
val se veut plus accessible au
grand public. «Il y avait une de-
mande dans ce sens, même si
on restera pointu», a précisé 
M. Berthod.

Cette popularisation se ma-
nifestera par la présence d’An-
kama Editions, un important
éditeur de mangas. Ankama est
venu au manga par le biais du
jeu vidéo en ligne Dofus. Sur in-
ternet, il réunit actuellement
une communauté de plus de
sept millions de joueurs. L’his-
toire a donné naissance à un
manga, dont plusieurs volumes
ont été édités, et un dessin ani-
mé doit sortir cet automne.

L’histoire de la bande dessinée
à partir du jeu sera contée dans
une exposition. Le public pour-
ra découvrir le fonctionnement
de cette vaste machine qui em-
ploie plus de 250 personnes.
Une approche participative a
été imaginée en collaboration
avec l’auteur François Maret,
qui déplacera l’intégralité de
son atelier au festival. Le public
pourra ainsi le rencontrer et ap-
préhender la création de ma-
nière interactive.

Un espace participatif sera
aussi mis en place dans l’un
des lieux d’exposition. Des
ateliers de dessin, de peinture,
de pâte à modeler sont organi-
sés. Le public pourra aussi
participer à la création de
films d’animation.

Pour la première fois depuis
2005, le festival sera payant.
Mais la manifestation a pris de
l’ampleur. Forte de seulement
4500 visiteurs lors de son re-
nouveau en 2005, elle en avait
attiré 12 500 l’an dernier. Avec
11 expositions, 30 concerts en
soirée, un budget de 700 000
francs et l’appui de 500 béné-
voles, le festival a pris son ryth-
me de croisière. Le budget doit
se stabiliser à son niveau ac-
tuel, a précisé Pierre Berthod.

ATS
> www.sismics.ch

Un précédent
En 2004, le recueil «100
photos pour la liberté de la
presse» de Reporters sans
frontières incluait un autre
cliché de Carla Bruni nue,
signé Dominique Issermann.
Sans l’ombre d’une polémique.
Normal: à l’époque, la pre-
mière dame de France était
encore simple mannequin.

Sans son nouveau statut
d’épouse Sarkozy, pas de coup
médiatique, pas d’interroga-
tions éthiques – ni d’enchères
qui flambent. «Aujourd’hui, on
se demanderait à deux fois de
savoir s’il est judicieux de
publier une telle photo de la
femme du président de la
République», note Anne
Derycke, de RSF-France. AMO


